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1/ COMMUNIQUÉ DE PRESSE

Les 2-3 et 4 octobre 2009, le Grand Lyon et l’École Nationale 
Vétérinaire de Lyon organisent la seconde édition 
des ÉCHANGES : leVIVANTenVILLE
Un événement international qui explore les nouvelles relations 
qui se créent entre humains, animaux et végétaux dans la ville.

En octobre 2007, le premier symposium « Echanges : le vivant 
en ville » s’était attaché à mettre en lumière les nouvelles formes 
de partage de l’espace urbain qui se dessinent depuis quelques 
années entre humains, végétaux et animaux. Des urbanistes, 
des scientifiques, des philosophes, des techniciens ou de simples 
citoyens avaient rendu compte de leurs expériences et essayé 
de montrer en quoi ces évolutions, cette place croissante du végé-
tal et de l’animal dans la ville, étaient non seulement inéluctables 
mais également souhaitables et potentiellement bénéfiques.

Pour cette seconde édition, le Grand Lyon et l’Ecole Nationale 
Vétérinaire de Lyon ont souhaité aller encore plus loin. 
Avec le concours et l’éclairage de scientifiques de renom, - dont 
Vinciane Despret Conseillère Scientifique du 2ème Symposium, 
psychologue et philosophe, maître de conférence au département 
de philosophie de l’université de Liège, et Gilles Clément, ingénieur 
agronome, jardinier, paysagiste, botaniste, entomologiste et écri-
vain, sans oublier Lorette Coen , Lucienne Strivay, César Ades…-, 
ces nouvelles rencontres exploreront les relations qui peuvent 
se tisser entre humains et non-humains dans la ville, et comment 
les actions misent en place s’avèrent de formidables vecteurs 
de liens sociaux. 

Durant 3 jours, entre retour d’expérience et expérimentations, 
les représentants d’une dizaine de villes européennes viendront 
présenter des actions, initiées par des institutions ou apparues 
spontanément de la volonté de personnes isolées, menées en 
faveur des animaux et des végétaux. Elles ont toutes en commun 
d’avoir très vite dépassées le cadre de leurs objectifs premiers et 
d’avoir ouvert des portes inattendues. Mobilisation de la popula-
tion autour d’un projet commun, aide à la resocialisation de sdf ou 
prise en compte des personnes isolées, chacune de ces aventures 
présente un trait commun : les êtres qu’elles mobilisent, animaux 
et végétaux, donnent aux humains l’occasion de construire de 
nouveaux liens entre eux.

Trois jours d’échanges : 
Voyage sur 3 sites du nouveau Pôle Scientifique Lyonnais 
- 2 journées de conférences, discussions et partage d’expériences 
: PÔLE EXPERIENCES

Journée 1 à l’ENS Sciences
VIVRE ENSEMBLE DANS LES VILLES: 
PROBLÈMES NOUVEAUX, SOLUTIONS INEDITES.

Journée 2 
à l’ENS Sciences et à l’ENS Lettres et Sciences Humaines : 
QUAND BÊTES ET PLANTES RELIENT LES CITADINS

- 1 journée d’interactions directes hommes et animaux, 
démonstrations et expérimentations : PÔLE EXPERIMENTATIONS

Journée 3 sur le Campus de L’Ecole Nationale 
Vétérinaire de Lyon- ENVL
DES HOMMES, DES ANIMAUX ET DES VÉGÉTAUX 
SE DÉCOUVRENT, SE RENCONTRENT ET APPRENNENT 
COMMENT VIVRE ENSEMBLE 

Contacts

Grand Lyon Service Presse : 
Ariane Laffon : 04 26 99 39 51
Julie Gaude : 04 26 99 37 52					  
				  
Grand Lyon Mission Animalité Urbaine : 
Geneviève Bernardin 
06 67 17 44 60
04 78 95 67 79	

École Nationale Vétérinaire de Lyon : 
Dr vet Catherine Escriou 
06 8711 29 78			 
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Les 2,3 et 4 octobre 2009, le Grand Lyon et l’École 
Nationale Vétérinaire de Lyon organisent la seconde édition 
des échanges : leVIVANTenVILLE.
Un événement international qui explore les nouvelles 
relations qui se créent entre humains, animaux et végétaux 
dans la ville.

En octobre 2007, le premier symposium « échanges : 
leVIVANTenVILLE » s’était attaché à mettre en lumière 
les nouvelles formes de partage de l’espace urbain qui 
se dessinent depuis quelques années entre humains, 
végétaux et animaux. 
Des urbanistes, des scientifiques, des philosophes, 
des techniciens ou de simples citoyens avaient rendu 
compte de leurs expériences et essayé de montrer 
en quoi ces évolutions, cette place croissante du végétal
et de l’animal dans la ville, étaient non seulement
inéluctables mais également souhaitables et potentiellement 
bénéfiques.

Pour cette seconde édition, le Grand Lyon et l’École Nationale 
Vétérinaire de Lyon ont souhaité aller encore plus loin. 
Avec le concours et l’éclairage de scientifiques de renom, dont 
Vinciane Despret, Conseillère Scientifique de ce 2e Symposium, 
psychologue et philosophe, maître de conférence au département 
de philosophie de l’université de Liège et Gilles Clément, 
ingénieur agronome, jardinier, paysagiste, botaniste, entomolo-
giste et écrivain, sans oublier Lorette Coen, Lucienne Strivay, 
César Ades…, ces nouvelles rencontres exploreront les relations 
qui peuvent se tisser entre humains et non-humains dans la ville, 
et comment les actions mises en place s’avèrent de formidables 
vecteurs de liens sociaux. 

Durant 3 jours, entre retour d’expériences et expérimentations, 
les représentants d’une dizaine de villes dans le monde viendront 
présenter des actions, initiées par des institutions ou apparues 
spontanément de la volonté de personnes isolées, menées 
en faveur des animaux et des végétaux. Elles ont toutes en com-
mun d’avoir très vite dépassé le cadre de leurs objectifs premiers 
et d’avoir ouvert des portes inattendues. 
Mobilisation de la population autour d’un projet commun, aide 
à la resocialisation de Sans Domicile Fixe ou prise en compte 
des personnes isolées, chacune de ces aventures présente un 
trait commun : les êtres qu’elles mobilisent, animaux et végétaux, 
donnent aux humains l’occasion de construire de nouveaux liens 
entre eux.

Trois jours d’échanges 
Voyage sur 3 sites du nouveau Pôle Scientifique Lyonnais 

2 journées de conférences, discussions, partage  
d’expériences et visites de terrain : PÔLE EXPÉRIENCES

} JOURNÉE #01
VIVRE ENSEMBLE DANS LES VILLES :  
PROBLÈMES NOUVEAUX, SOLUTIONS INÉDITES
à l’ENS Sciences

} JOURNÉE #02 
QUAND BÊTES ET PLANTES RELIENT LES CITADINS
à l’ENS Sciences 

à l’ENS Lettres et Sciences Humaines : 
expositions et visites de terrain de 14h à 17h30 

1 journée d’interactions directes hommes et animaux,  
démonstrations et expérimentations :  
PÔLE EXPÉRIMENTATIONS

} JOURNÉE #03
sur le Campus de l’École Nationale Vétérinaire 
de Lyon - ENVL
DES HOMMES, DES ANIMAUX ET DES VÉGÉTAUX 
SE DÉCOUVRENT, SE RENCONTRENT 
ET APPRENNENT COMMENT VIVRE ENSEMBLE 

Contacts
Grand Lyon Service Presse 
Ariane Laffon : 04 26 99 39 51
Julie Gaude : 04 26 99 37 52				  
...............................................................		

Grand Lyon Mission Animalité Urbaine
Geneviève Bernardin 
06 67 17 44 60
04 78 95 67 79
...............................................................

École Nationale Vétérinaire de Lyon
Catherine Escriou 
06 8711 29 78
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2/ PROGRAMME DÉTAILLÉ  	 } JOURNÉE #01

Trois jours d’échanges, entre 
expériences et expérimentations

Pôle expériences
Vendredi 2 octobre 2009 matin
Samedi 3 octobre 2009 matin
Lieu : AMPHI CHARLES MÉRIEUX DE L’ENS LYON

Ces villes qui inventent :  
Ici et là de nouveaux liens se tissent…
Durant 2 jours, les porteurs de projets d’une dizaine de villes 
européennes et internationales viendront présenter leurs 
actions novatrices et créatrices de liens multiples et variés 
entre humains et non humains en ville.
Elles ont toutes en commun le fait d’avoir largement dépassé
leurs objectifs premiers (c’est à dire le plus souvent répondre 
à un besoin ou problème ponctuel) au profit de la création 
de liens inhabituels, inattendus et infinis qui ouvrent de nouvel-
les perspectives de cohabitation et d’évolution des vivants 
en ville. Quand les habitants des tours de Nanterre ou ceux 
des favélas de Sao-Paulo apprennent la culture des fruits 
et des légumes pour s’alimenter, vendre leurs produits, 
développer une activité professionnelle, c’est tout un segment 
de ville qui se remet en marche et devient force de protection 
environnementale.

Vendredi 2 octobre 2009
Lieu : AMPHI CHARLES MÉRIEUX DE L’ENS LYON

VIVRE ENSEMBLE DANS LES VILLES : 
PROBLÈMES NOUVEAUX, SOLUTIONS INÉDITES.
Souvent vécue par la collectivité comme une contrainte à gérer,  
la présence du vivant en ville recouvre bien d’autres aspects.  
Passeurs de connaissances, d’attentions ou d’émotions, les ani-
maux et végétaux constituent souvent d’incroyables créateurs  
de lien social. À travers la présentation de différentes expériences  
et actions menées dans diverses villes du monde, par des inter-
ventions d’élus et de spécialistes, cette journée déclinera  
les façons inédites parfois, pleines d’humour souvent, inventives 
et concrètes toujours, d’envisager la présence animale et végétale  
en ville.

Principales interventions
9h 
OUVERTURE OFFICIELLE PAR LE PRÉSIDENT DU GRAND LYON

9h30
NANTES : DE LA GESTION À LA CULTURE DU VIVANT EN VILLE

INTERVENANT : Romaric Perrocheau, Directeur du Conservatoire 
de la biodiversité au Jardin des Plantes.
Depuis plusieurs années, la ville de Nantes a choisi d’inviter tous 
les usagers au respect et à l’appropriation de ses espaces verts. 
Loin de la verbalisation et de l’interdiction, une démarche innovan-
te et fructueuse, qui conduit les habitants à respecter et prendre 
soin de leurs espaces verts au point que cela s’intègre progressi-
vement à la culture et à l’image de la ville. 

10h/12h 
TABLE RONDE CONFLITS ET SOLUTIONS, 
LA BOURSE AUX BONNES IDÉES
Le partage de l’espace peut, au moins au départ, être source  
de conflits, mais aussi de solutions à inventer. Cette table ronde 
se propose de débattre des problèmes de cohabitation entre les 
vivants, rencontrés par des collectivités dans le monde, au vu  
de leurs spécificités culturelles, géographiques, législatives ou 
écologiques... Elle permettra également d’échanger sur les diffé-
rentes solutions apportées, les modes de résolution envisagés, 
voire les échecs, qui sont autant d’expériences enrichissantes.

Thématiques
- �Gestion diversifiée des plaintes ou des propositions  

des habitants, relatives au vivant en ville. 

- �Le vivant en ville, espaces dédiés et/ou espaces partagés,  
pour une meilleure appropriation et un plus grand respect  
de l’espace public, quelles dispositions ?

- Impact du dispositif urbain sur les abandons d’animaux.

2/ PROGRAMME DÉTAILLÉ
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Participants
BARCELONE : Margarita Parès, Directrice recherche et stratégie 
à la Municipalité, interviendra avec Montse Rivero, Directrice
du Plan Stratégique des Espaces Verts de la Ville de Barcelone.
GENÈVE : Frédérique Flournoy, Avocate, Présidente de la SPA.
GRENOBLE : Joel Roy, Directeur de l’Espace Public.
LYON : Thierry Philip, Vice Président du Grand Lyon.
NANTERRE : Roger Des Prés, Agriculteur de spectacles 
La Ferme du Bonheur et le P.R.É à Nanterre.
SAO PAULO : Lorette Coen, Journaliste, essayiste et spécialiste 
en architecture du paysage. 
Eduardo Jorge, médecin en charge de questions environnementa-
les à la Préfecture (équivalent Municipalité) de Sao Paulo. 
(Présence à confirmer)
STOCKHOLM : Christina Nilson-Dag, Directrice 
de la communication à la Fédération Nationale de Chasse.
TURIN : Domenico Mangone, Maire-Adjoint à l’environnement.

14h 
À LIÈGE 
LES ANIMAUX PASSEURS DE LIENS ENTRE EXCLUS 
ET PERSONNES ÂGÉES
INTERVENANTE : Ann Chevallier, Députée provinciale.
Les personnes âgées placées en institution doivent généralement 
se séparer de leur animal de compagnie, lequel est le plus souvent 
euthanasié. La province de Liège a mis en place un programme 
visant à faire adopter ces animaux par des SDF, sous certaines 
conditions. Outre des obligations de suivi sanitaire des chiens, 
il leur est demandé de venir régulièrement avec l’animal visiter 
son ancien maître. Dès lors, l’animal devient un vecteur 
de nouveaux liens sociaux.

14h30
À LYON : 
SDF, DE LA SANTÉ DES CHIENS À CELLE DES MAÎTRES
INTERVENANTE : Catherine Escriou, Docteur Vétérinaire, Maître 
de Conférence ENVL.
Les élèves de l’École Vétérinaire de Lyon ont mené une campagne 
de prévention sanitaire en direction des SDF détenteurs de chiens. 
Alors que cette population refuse généralement tout contact avec 
les institutions, plus particulièrement médicales, les SDF, 
très soucieux de la santé de leur animal sont venus en nombre. 
Ce premier rendez-vous en a entraîné d’autres, permettant ainsi 
de retisser des liens avec ces personnes très désocialisées 
et d’instaurer un dialogue.

15h40
À LYON :
UN CONCEPT QUI FAIT SES PREUVES : LES BALADES CANINES 
URBAINES HEBDOMADAIRES
INTERVENANTES : Geneviève Bernardin, Chargée de la Mission 
Animalité Urbaine du Grand Lyon et Yannick Thoulon, Éducatrice 
Canin.
Organisées chaque semaine dans plusieurs arrondissements 
de Lyon et à Villeurbanne, les balades canines urbaines fédèrent 
de plus en plus de maîtres et de chiens. Plus que de simples 
déplacements collectifs, elles deviennent des moments éducatifs, 
d’échanges et de bien-être. Facteurs de liens et de cohésion 
sociale, elles permettent également aux non-propriétaires 
d’animaux de porter un regard différent sur les chiens en ville. 

16h10
À SAO PAULO : APPRENDRE À CONNAÎTRE POUR MIEUX 
COHABITER
INTERVENANT : Cesar Ades, Directeur de l’Institut des Études 
Avancées de l’Université de Sao Paulo, Professeur et Chercheur 
à l’Institut de psychologie appliquée à l’Université de Sao Paulo. 
Avec son équipe, Cesar Ades mène depuis des années des recher-
ches en éthologie et intelligence animale. En quoi la recherche 
sur l’animal peut-elle éclairer, faciliter la cohabitation des hommes, 
des plantes et des animaux en ville ? Telles sont les questions 
que pose son travail et auxquelles il apportera des réponses 
parfois surprenantes.

17h30
BALADE CANINE URBAINE DE GERLAND À LA FEYSSINE
Suivie d’un cocktail dinatoire sur la Péniche du Grand Lyon au 
retour. Ouverte à tous (même aux non-propriétaires de chiens !).

} JOURNÉE #01	

2/ PROGRAMME DÉTAILLÉ
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Samedi 3 octobre 2009
Lieu : AMPHI CHARLES MÉRIEUX DE L’ENS Sciences Lyon

QUAND BÊTES ET PLANTES RELIENT LES CITADINS
Créateurs de liens sociaux inédits, le vivant en ville peut également 
être à l’origine de mobilisation citoyenne. Souvent initiées 
par des volontés individuelles, ces actions parfois surprenantes 
trouvent des soutiens très larges, et fédèrent autours d’elles 
de nombreuses énergies. Probablement parce que, pour 
les hommes et les femmes qui s’investissent ainsi, les enjeux 
à l’oeuvre dépassent rapidement leur objet premier.

Principales interventions
9h
À SAO PAULO : PAYSAGES URBAINS
INTERVENANTE : Lorette Coen, Suisse, Brésil et Universités 
de Lausanne et de Paris VIII (lettres et philosophie). Essayiste, 
journaliste, commissaire d’expositions. Domaine de recherche : 
l’architecture du paysage.
Comment répondre aux interrogations socio-économiques, 
environnementales et forcément politiques posées aujourd’hui 
par le milieu urbain ? Au laisser-faire, à l’attitude planificatrice 
qui ont montré l’un et l’autre leurs limites, on opposera différents 
cas choisis au Brésil (Curitiba, São Paulo) de transformations 
d’espaces dégradés en lieux d’accueil pour le vivant - humain 
en premier lieu. On soulignera, dans ces reconversions et revitali-
sations paysagères, l’acte de culture et ce qu’il contient d’espoir.

9h30
À PARIS & NANTERRE : DE LA FERME DU BONHEUR  
AU PARC RURAL EXPÉRIMENTAL
Roger Des Prés, Agriculteur de spectacles et Patrick Bouchain, 
Architecte, scénographe.
En 1993, Roger Des Prés installe son spectacle sur un terrain 
vague de Nanterre, coincé entre l’université, des tours d’habitation 
et des autoroutes. Petit à petit, une communauté se développe 
et la friche se transforme en une ferme du bonheur, qui accueille 
diverses plantations, des animaux, des acteurs. Cette vie artistique 
et alternative intéresse la Culture, dérange les Institutions, attire 
les voisins. Aujourd’hui, dans le cadre du Grand Axe urbain 
de la Défense, Roger Des Prés propose de restituer à la terre 
sa vocation première de production en la travaillant avec des 
animaux. Un bon moyen de « recoudre la ville, la réparer, créer 
du lien social… »

10h30 
STOCKHOLM : QUAND LES GRENOUILLES PRENNENT LE BUS !
INTERVENANTS : Roland Berndt, « le Roi des Grenouilles » 
Directeur de la Communication de l’Office Municipal des Sports 
de Stockholm et Björn Môllersesten, Chauffeur de bus.
Tout est parti de l’histoire simple d’un chauffeur de bus passionné 
de biologie, et voulant sauver les grenouilles qui se faisaient 
écraser à la saison des amours. Les détours qu’il imposait 
à ses voyageurs pour ramener les batraciens récupérés le long 
de son itinéraire lui attirèrent quelques ennuis... Mais son entê-
tement fut ensuite à l’origine d’une large mobilisation citoyenne, 
puis institutionnelle, et désormais d’un programme officiel 
de protection des grenouilles. 

11h
BARCELONE : LES HABITANTS SENTINELLES DES HIRONDELLES
INTERVENANTE : Margarita Pares, Directrice recherche 
et stratégie à la Municipalité de Barcelone.
La ville de Barcelone est, depuis de nombreuses années, très 
impliquée dans la préservation de la biodiversité, plus particuliè-
rement en ce qui concerne les oiseaux. Certains, nichant dans les 
murs des habitations, nécessitent en effet une protection active : 
en effet, dès qu’il y a des travaux, ils sont en danger. Ainsi est né 
le projet Hirondelle. La ville a demandé à chaque citoyen d’avertir 
les autorités s’il apercevait des hirondelles. Très rapidement, 
150 nids sont repérés. Et aujourd’hui, les habitants sont devenus 
des observateurs vigilants et les entreprises du bâtiment protègent 
les volatiles.

} JOURNÉE #02 matin

2/ PROGRAMME DÉTAILLÉ
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Pôle expériences : 
Découverte d’autres expériences 
et approche concrète des expériences 
lyonnaises

Samedi 3 octobre 2009
Lieu : ENS Lettres et Sciences Humaines 

EXPOSITIONS ET VISITES SUR LE TERRAIN, À LA DÉCOUVERTE 
D’AUTRES EXPÉRIENCES
Parallèlement aux interventions plénières, des projets ou réalisa-
tions, en provenance des villes invitées, seront présentés dans le 
hall de l’ENS Lettres & Sciences Humaines. Des visites de terrain, 
dans différents lieux de Lyon, permettront de découvrir des projets 
emblématiques du travail mené dans l’agglomération.
De la théorie à la pratique, rencontres inattendues avec les ani-
maux et les végétaux urbains : franchir à Lyon le Parvis Descartes 
(minéral haut de gamme de l’École Normale Supérieure de Lettres 
et Sciences Humaines) et vous retrouver dans un étonnant jardin 
en mouvement créé en 2000 par Gilles Clément, entretenu, enrichi 
et mis en valeur par Michel Salmeron relève d’une réalité proche 
du rêve. Découvrir l’ingéniosité des jardiniers de quartier et leurs 
récoltes, fleurir les parterres, laisser les végétaux s’installer  
au pied des arbres, développer de nouveaux compost… 

Expositions dans le hall 
de l’ENS Lettres et Sciences Humaines

} LIÈGE : « MÉMOIRES… »
Ancienne ville minière, Liège abrite encore de nombreux terrils. 
Symboles d’un passé industriel révolu, ils sont devenus des lieux 
de promenade et de mémoire, désormais investis par des artistes, 
personnes âgées et habitants du quartier, qui se sont regroupés 
autour de projets de création collective d’oeuvres d’art. 
Ces oeuvres intègrent aussi bien des dimensions naturelles 
et vivantes, liées aux plantes utilisées et issues des terrils, 
qu’un caractère social très fort.

} STOCKHOLM : QUAND LES CHIENS VONT AU BUREAU
Hunting and Wildlife Management. Christina Nilson-Dag, Directrice 
de Communication à la Fédération Nationale de Chasse.
La fédération de chasse suédoise a choisi d’adapter ses locaux 
pour permettre aux propriétaires de chiens de venir travailler 
avec leur animal. Une soixantaine de chiens passe ainsi la journée 
avec leurs maîtres, sans que cela ne perturbe l’activité des lieux. 
Mieux encore, cette expérience a permis de nouvelles formes
de sociabilité.

} NOIRAIGUE  : LA MAISON DES CHATS DE TOMI TOMEK
À Genève, il existe un refuge pour chats à très fortes difficultés 
comportementales, qui ne peuvent plus vivre avec leurs maîtres, 
ni dans les refuges. Plutôt que d’être euthanasiés, ils sont 
accueillis dans cette maison pour « fortes têtes », où il s’avère 
qu’ils trouvent rapidement un équilibre.

} BARCELONE : LES JARDINS INTERGÉNÉRATIONNELS
Beaucoup de personnes âgées de Barcelone sont issues du milieu 
rural. Pour leur permettre d’avoir de l’activité et de continuer 
à mener une vie sociale, la ville a créé des jardins potagers 
urbains, qui leurs sont attribués. Seules contraintes : développer 
des cultures écologiques, selon un cahier des charges précis,
avec l’accompagnement de professionnels et participer 
à un programme de préservation de plantes en voie de disparition. 
Ce projet s’inscrit également dans une démarche éducative mettant 
en relation les enfants des écoles et ces jardiniers amateurs.

Visites sur le terrain

LE JARDIN NATUREL DE L’ENS LETTRES 
ET SCIENCES HUMAINES DE LYON
Gilles Clément, Jardinier-Paysagiste et Michel Salmeron, 
Jardinier de l’ENS.
Le jardin de l’ENS Lyon a été réalisé selon le concept du jardin 
en mouvement qui accueille la nature avec toutes les composantes 
du VivantenVille. Résultats : des plantes et des insectes disparus 
des villes font leur retour…
Une véritable Biodivesité se développe !...

LES JARDINS OUVRIERS - JARDINS COLLECTIFS - 
TROTTOIRS VÉGÉTALISÉS
Bernard Maret, Technicien cellule-essais, Service des Espaces 
Verts, Ville de Lyon, en lien avec diverses associations locales
Ces visites de terrain ouvertes à tous sur RDV se proposent 
de faire découvrir les multiples possibilités développées 
sur l’agglomération pour accueillir les vivants en ville.

PARC DE GERLAND LYON 7 - BALADES FAUNE ET FLORE 
CONDUITES PAR NATURAMA
Les parcs urbains recèlent de nombreuses surprises. 
Plantes insoupçonnées, présence d’animaux plus ou moins visible 
ou inattendue, ces espaces vivants sont propices à des découver-
tes toujours très étonnantes.

 

} JOURNÉE #02 après-midi 
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Pôle expérimentations :

Dimanche 4 octobre 
Lieu : École Nationale Vétérinaire de Lyon, Marcy l’étoile 
Accès métro et bus facilitée - animaux de compagnie 
exceptionnellement acceptés.

DES HOMMES, DES ANIMAUX ET DES VEGETAUX 
SE DÉCOUVRENT, SE RENCONTRENT ET APPRENNENT 
COMMENT VIVRE ENSEMBLE…
Dans ce cadre, la 3e journée des échanges leVIVANTenVILLE 
propose au plus grand nombre de venir appréhender les multiples 
relations possibles entre les hommes et les animaux sur le campus 
de l’École Nationale Vétérinaire de Lyon et de sceller officiellement 
la collaboration entre cette École et la Mission Animalité Urbaine 
du Grand Lyon.

CÉRÉMONIES OFFICIELLES 
10h, ouvertes à tous
OUVERTURE OFFICIELLE
Stéphane Martinot, Directeur ENVL et Thierry Philip,  
Vice Président du Grand Lyon.
Signature du partenariat ENVL/Grand Lyon - Mission Animalité 
Urbaine.

DÉMONSTRATIONS 
Toute la journée de 10h à 17h, de nombreuses démonstrations 
mettent en scène des chiens ou des chevaux d’utilité mais 
également des couples hommes-animaux qui interagissent  
dans un esprit ludique. 
p �Les Chiens d’Assistance du Centre de Formation Handichiens 

de Lyon
p �Les Chiens Guides pour Aveugles de l’École de Lyon  

et du Centre Est 
p L’équipe Cynophile des Pompiers du Rhône
p Les chiens de décombre du Comité de secours internationaux
p Les chiens de conduite de troupeaux
p �Les Chiens visiteurs du Grand Lyon-Mission Animalité Urbaine 

& Association Le Museau sur l’Asphalte
p Les chevaux de débardage du Parc de Lacroix Laval
p Les chevaux « éboueurs » du Parc de la Tête d’Or de Lyon
p �Agility, Fly Ball, Obé rythmé : faire du sport avec son chien,  

des supports fournis par AnimoConcept et Royal Canin
p �Poney Game, voltige, activités de cirque : d’autres façons  

de travailler avec son cheval
p �Présentation des chiens des étudiants de l’ENVL avec leurs 

maîtres... 

11h
REMISE DE DIPLÔMES CONDUCTEURS DE CHIENS EN VILLE 
ET AMBASSADEURS DE L’ANIMALITÉ URBAINE
Remise du diplôme à l’issue d’un parcours éducatif régulier  

« maître et chien » dispensé par les professionnels de l’éducation 
canine sous l’égide de la Mission Animalité Urbaine du Grand 
Lyon.

11h30
CHIENS VISITEURS DIPLÔMÉS ACCEPTÉS 
DANS LES TRANSPORTS EN COMMUN LYONNAIS
Signature d’un accord entre le Grand Lyon et le Sytral  
autorisant les chiens visiteurs et leurs accompagnateurs  
diplômés à emprunter les transports en commun.

ATELIERS 
Toute la journée de 10h à 17h, les visiteurs seuls ou accompa-
gnés de leur animal de compagnie pourront expérimenter le plus 
souvent sous une forme ludique diverses interactions avec les 
animaux. Ces ateliers ont pour but d’apporter les notions indispen-
sables à la compréhension des animaux dans le but de permettre  
à tous (pro et anti animaux dans la ville) de les côtoyer au quo-
tidien de façon détendue et d’éviter les problèmes qui se posent 
souvent par méconnaissance de l’animal et/ou par manque d’édu-
cation. Ils permettront à tous, grâce à des jeux ou des mises  
en situations, de découvrir diverses formes de relations à l’animal. 

Autour du chien : 
p �J’éduque mon chien : pourquoi, comment ? Aspects théoriques 

et pratiques
p �Mon chien est il heureux ? Comment répondre à ses besoins ? 
p �Je comprends les chiens et je peux communiquer avec eux  

en toute sécurité
p Rencontres entre chiens : comment faire ? 
p Ces chiens que l’ont dit dangereux…
p �Pourquoi identifier mon chien : Jeu, à la recherche de la puce 

perdue…
p ��J�e ramasse, est ce si difficile ? Jeu Crott’ball et sacs
     biodégradables avec Vert de Ville

Autour du chat : 
p Exposition de race féline par ROYAL CANIN
p Le chat à la maison, ses besoins et votre vie avec lui

Et les autres animaux : 
p �Ces animaux qu’on appellent « nouveaux » les NAC  

(nouveaux animaux de compagnie)
p Les animaux de la ferme 
p La faune sauvage 
p Les abeilles
p Assurer son Animal : SantéVet

CES VÉGÉTAUX QUI NOUS NOURRISSENT
Un espace de restauration végétarien, et des stands  
de producteurs locaux et/ ou commerce équitable seront  
à disposition des visiteurs tout au long de la journée.  

} JOURNÉE #03 
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Pour mieux comprendre l’esprit 
de ces échanges : 

Vinciane Despret

Le second symposium international « échanges leVIVANTenVILLE »  
nous invite à découvrir et à penser ensemble les nouvelles formes 
de l’écologie. 
On peut résumer notre histoire récente avec nombre de vivants 
comme une succession de trois étapes :

p on a d’abord considérablement exterminé, 
p ensuite on a dû apprendre à protéger, 
p maintenant il s’agit de découvrir comment cohabiter. 

Les villes sont devenues, à cet égard, les lieux privilégiés et, pour 
de multiples raisons, problématiques de cet apprentissage. 
Cette question du vivre ensemble traduit l’aspect le plus prospectif 
de ce symposium : il anticipe en quelque sorte ce qui, jusqu’à 
présent, n’existe que dans des initiatives locales, des initiatives 
qui expérimentent, avec d’autres vivants, d’autres manières 
d’habiter la ville et de la ré-humaniser. 
Car il s’agit bien de son humanisation ; les initiatives que nous 
avons invitées à venir faire l’objet des échanges, présentent toutes 
cette caractéristique commune : elles mobilisent des non-humains 
d’une manière qui relie un peu mieux les humains.
 
Nous sommes en train d’apprendre la science d’une écologie 
nouvelle, une écologie non plus de la nature, une écologie non 
plus des êtres biologiques ou des espèces, mais une écologie 
que la philosophe des sciences américaine Donna Haraway 
appellerait de « nature-culture » : une écologie dans laquelle 
les hommes, leurs pratiques, leurs habitudes et les liens qu’ils 
forment entre eux et avec d’autres êtres, sont également inscrits 
comme espèces à protéger. 
Nous protéger signifie alors protéger le monde dans lequel nous 
vivons, non pas la « nature » mais le monde dans ses usages 
les plus variés. Des penseurs et des scientifiques de plus en plus 
nombreux en arrivent à cette conclusion : paradoxalement, pour 
humaniser le monde que nous souhaitons habiter, il nous faut 
apprendre à vivre avec et à accueillir des non-humains. Ce serait 
là un tout nouvel usage du monde, du moins pour nous, citadins 
européens du XXIe siècle. Les villes, à cet égard, constituent  
des terrains d’expérimentation aussi impératifs que privilégiés.

L’idée que des plantes et des animaux participent de l’humanisa-
tion des hommes et des femmes n’est pas neuve. On en retrouve 
de nombreux témoignages dans les sociétés dites traditionnelles, 
comme les Achuars d’Amazonie ou les Aborigènes, notamment 
lorsque qu’ils disent : « les animaux nous ont fait humains »
(Animals made us humans). 

Mais cette idée prenait, pour eux, une tout autre signification 
que celle que les Occidentaux avaient pris l’habitude de cultiver, 
puisque si l’animal a longtemps constitué pour nous la possibilité 
de nous définir, ce n’était jamais qu’au niveau tout théorique et 
seulement dans la différence qui pouvait s’établir : « au contraire 
de l’animal, l’homme peut…, l’homme sait…, l’homme fait… ». 

Les choses changent donc aujourd’hui, et nous apprenons 
progressivement que d’autres usages du monde et des relations 
pratiqués par et avec d’autres êtres sont vitaux, pour notre santé 
physique et mentale, pour notre devenir et celui de nos enfants. 

La tâche que le Symposium s’assigne au regard de cette  
nouvelle écologie sera donc double : il s’agit, d’une part,  
d’apprendre à connaître de nouvelles manières d’être  
ensemble, de nouvelles manières de cohabiter, de nouvelles 
façons de créer des liens entre les humains et avec d’autres  
que les humains dont la survie dépend de ces derniers,  
mais dont notre survie commence de plus en plus à dépendre. 

Il s’agit donc de faire un diagnostic ; c’est la partie scientifique 
que tout symposium se doit d’honorer, en envisageant les 
difficultés, mais surtout en répertoriant des solutions originales, 
en les évaluant, en analysant leur contexte d’émergence 
et les conditions qui les ont rendues possibles ou impératives.
 
D’autre part, si nous parlons de diagnostic, nous inscrivons 
de ce fait, de manière incontournable, notre propre démarche 
dans le cadre d’une écologie des pratiques, une écologie des 
manières de penser et de savoir. Nous prenons donc au sérieux 
le fait que les diagnostics ajoutent quelque chose, qu’ils ont 
des répercussions, qu’ils sont créatifs, qu’ils favorisent des possi-
bles et les font advenir à l’existence. 
Les diagnostics, comme les théories qui les sous-tendent 
ou qui en sont le produit, ne sont donc jamais purement descrip-
tifs, ils font bien plus que décrire ce qui est, ils ne sont jamais 
de simples états des lieux, mais au contraire, ils « peuplent » 
les lieux dont ils prennent en charge de les connaître. Ils mettent 
en appétit pour des solutions nouvelles, ou à tout le moins, 
ils remettent en appétit par rapport à l’idée que des solutions 
existent, et que ces solutions attendent d’être inventées, 
redécouvertes ou mises à l’épreuve. 

Cette forme de mise au travail de la réflexion sera donc écologi-
que à ce titre : le savoir, les connaissances, les échanges consti-
tuent, construisent de nouvelles niches écologiques qui pourront 
accueillir de nouvelles manières de cohabiter, de nouveaux usages 
de la ville et de nouvelles solutions, des ressources pour la pensée 
et pour l’action. 

3/ PISTES DE RÉFLEXION  	
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Gilles Clément

Depuis l’année 2007 plus de la moitié de la population humaine  
sur la planète vit en ville. C’est la première fois dans l’histoire 
de l’humanité que le territoire non urbanisé abandonne sa popu-
lation au profit du territoire urbanisé.

Jamais l’homme ne s’est tenu à l’écart du monde animal. 
Une cohorte d’animaux attachés au destin humain par  
la commensalité, la domesticité, la connivence ou l’amitié,  
la chasse ou la curiosité, accompagne son parcours.

La ville viendrait-elle défaire le lien 
ancestral qui unit l’homme à l’animal ? 

Pour partie l’animalité réside à l’extérieur de l’univers humain, 
en un lieu d’échanges mystérieux pour l’homme réduit à l’observa-
tion scientifique et distante. Pour partie elle se tient au sein même 
de l’homme, noyée dans une mémoire ancienne mais bien ancrée, 
atteignant le corps dans sa surface et sa profondeur, sa globalité 
et son détail : nous sommes des animaux.

Une forme violente et martelée de propagande culturelle visant 
à magnifier l’humain au détriment de l’animal traverse les civi-
lisations. Inutile et dangereux combat. Chacun sait cela : toute 
rencontre de l’homme avec l’animal interroge en l’homme sa part 
d’animalité. 

Écarter l’animal de la ville revient  
à en écarter l’homme.  
Qu’est-ce qu’une ville sans homme,  
une politique sans ville (polis), 
un monde sans animaux ? Sans animal, 
sans âme.

Il est étrange en effet que l’animal - l’animé, le mobile - renvoie 
à la fois au corps, à notre corps à nous, mammifères omnivores, 
et à l’âme, l’anima des limbes animistes. Les animaux ont-ils 
une âme ? En attendant l’absolue dématérialisation des corps nous  
devons nous rendre à l’évidence : nous vivons, nous respirons, 
nous dormons comme les animaux, encore une fois nous sommes 
des animaux.

Vers le milieu du XXe siècle l’avènement écologique bouleverse 
notre rapport à la nature. Le monde occidental arc-bouté à la 
maîtrise absolu de la planète prend conscience du danger d’un 
rêve aussi présomptueux : asservir les espèces animales et végé-
tales. La finitude écologique, la fragilité des équilibres du vivant 
l’obligent à reconsidérer son mode vie , sa gestion du territoire, 

son exploitation effrénée du bien commun- l’eau, l’air, le sol, 
les espèces vivantes - et finalement, à revisiter sa propre pensée. 

Désormais l’homme n’est plus au dessus  
de tout ou au centre de tout, il est 
avec le tout, en situation d’immersion, 
à égalité avec les autres êtres vivants. 

Contrairement aux autres animaux, les humains, par une sophisti-
cation toujours plus fine de leur technologie, diminuent constam-
ment leur capacité à l’autosuffisance, accroissent d’autant leur 
dépendance à l’environnement en même temps qu’à la technologie 
et, partant, augmentent leur fragilité. Il demeure néanmoins 
évident que cette fragilité s’accroit au fur et à mesure que dispa-
raissent les espèces dont ils dépendent.

Si plus de la moitié de l’humanité habite désormais la ville  
celle-ci devient le territoire privilégié d’accueil à la diversité 
sous toutes ses formes . Diversité humaine représentée 
par l’étendue des champs culturels,  diversité animale et végétale 
susceptible d’occuper sans difficulté le territoire urbain (toutes 
ne le sont pas) .

Par une forte altération des mécanismes d’échange en milieu 
naturels (écosystèmes naturels), la ville, parfois moins malmenée 
que les campagnes, devient, pour certaines espèces, un  véritable 
territoire d’accueil. Les espèces chassées des surfaces d’exploi-
tation de la « campagne » y trouvent refuge. Insectes, oiseaux, 
petits mammifères occupent désormais des « niches urbaines » 
circonscrites aux délaissés urbains mais profitant, à la façon  
d’un continuum biologique , de l’ensemble végétalisé de la ville .  
Qu’il s’agisse de parcs, de jardins, d’espaces verts ou encore 
de délaissés (Tiers Paysage).

Cette diversité s’ajoute à la diversité captive et domestique, 
aux espèces commensales traditionnelles et , ainsi que nous
venons de le dire, à une diversité de ressentis et de comporte-
ments animaux résidant en chaque humain habitant de la ville.

Le sujet « animalité urbaine » aborde ces possibles échanges 
entre les différentes présences animales, toutes interconnectées, 
toutes dépendantes les unes des autres, toutes promises 
à dessiner l’espace de convivialité de la ville future. 

Quelle esquisse proposons nous pour  
la ville de demain où une espèce,  
quel que soit son statut , ne réside  
pas forcément à l’exclusion des autres ?
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les conseillers scientifiques
César Ades, Directeur de l’Institut des Études Avancées de l’Uni-
versité de Sao Paulo, une mission de coordination et d’interface 
entre les départements universitaires, leurs travaux de recherche 
pour apporter des informations et éléments de prises de décisions 
aux décideurs. Professeur et Chercheur, à l’Institut de psychologie 
appliquée à l’Université de Sao Paulo, dirige une équipe de  
chercheurs sur l’intelligence animale.

Gilles Clément, ingénieur agronome, jardinier, paysagiste, 
botaniste, entomologiste, grand voyageur, écrivain… a réalisé 
plusieurs jardins dont celui du domaine de Rayol, de la Vallée,  
de l’ENS à Lyon, le célèbre jardin planétaire support de l’expo 1999 
à la Villette… Publié de nombreux ouvrages dont Toujours la vie 
invente : réflexions d’un écologiste humaniste… Observe et décrit 
la complémentarité et l’nterdépendance de tous les vivants et 
enseigne à l’École du paysage de Versailles 

Vinciane Despret, psychologue et philosophe, maître de conféren-
ce au département de philosophie de l’université de Liège, conduit 
plusieurs travaux de recherche sur les liens hommes-animaux, 
conseillère scientifique et commissaire principale de l’exposition  
« Bêtes et Hommes » organisée à la Grande halle de la Villette  
à Paris en 2007. Intervenante à la première journée prospective  
organisée par le Grand Lyon sur l’homme et l’animal en ville,  
chargée des conclusions et perspectives du Symposium  2007,  
est aujourd’hui Conseillère scientifique auprès de la Mission  
animalité Urbaine du grand Lyon pour la conception et la réalisa-
tion du 2e symposium International : échanges LeVIVANTenVILLE

Catherine Escriou, Maître de conférences en médecine des 
carnivores domestiques à l’Ecole Nationale Vétérinaire de Lyon, 
spécialisée dans la neurologie et le comportement des animaux  
de compagnie. 

Lucienne Strivay, Maître de Conférence à L’Université de Liège, 
spécialisée en Anthropologie de la Nature

Les élus
Ann Chevallier, Députée provinciale de Liège, particulièrement 
attentive à la situation des plus démunis et de leurs animaux,  
met toutes ses compétences au service de leurs liens privilégiés  
et d’un certain mieux-être.

Eduardo Jorge, médecin en charge de questions environnementa-
les à la Préfecture(équivalent Municipalité) de Sao Paulo.  
(Présence à confirmer)

Domenico Mangone, Maire-Adjoint à l’environnement de Turin, 
particulièrement soucieux de la protection animale et du cadre  
de vie urbain, mettant en œuvre une forte communication  
en faveur de la lutte contre l’abandon.

Thierry Philip, Vice Président du Grand Lyon en charge  
de la propreté et du bien-être en ville.  
En tant que cancérologue, il s’intéresse tout particulièrement  
aux liens entre facteurs d’environnement et santé.

Les intervenants ÉTRANGERS
César Ades, cf présentation des conseillers scientifiques.

Roland Berndt, Directeur de Communication de l’Office Municipal 
des Sports de Stockholm, voisin attentif et supporter de Björn 
Môllersesten : le Chauffeur de bus qui entreprit de sauver  
les grenouilles migrantes.

Lorette Coen, Essayiste, journaliste, commissaire d’expositions.  
Domaine de recherche : l’architecture du paysage en lien avec  
les Universités de Lausanne et de Paris VIII (lettres et philoso-
phie). Réside à  Lausanne en Suisse et à Sao-Paulo au Brésil.

Frédérique Flournoy, Présidente de la SPA de Genève, avocate, 
elle développe une approche ouverte des animaux et des humains 
qu’ils côtoient.

Christina Nilson-Dag, Directrice de la communication à la Fédéra-
tion Nationale de Chasse de Stockholm. Une expérience person-
nelle et professionnelle de cohabitation et de respect des hommes, 
des animaux et des végétaux à échelle de tout le pays y compris 
dans toutes les zones urbaines.

Margarita Parès, Directrice de la Recherche et de la Stratégie  
à la Municipalité de Barcelone, un service riche d’expériences  
environnementales incitatives à l’engagement et à la co-production  
des services urbains et de la population.

Montse Rivero, Directrice du Plan Stratégique des Espaces Verts 
de la Ville de Barcelone. 

Les intervenants FRANçAIS
Geneviève Bernardin, Chef de Projet Mission Animalité Urbaine 
du Grand Lyon. 
Recherche-action, accompagnements de projets, expertise  
et conseil en matière de relations hommes-animaux-végétaux  
en milieu urbain.

Patrick Bouchain, Architecte, scénographe, auteur de la mise  
en scène de l’Exposition Bêtes et Hommes, à la grande Halle  
de la Villette en 2007-2008. 

Roger Des Prés, Initiateur et responsable de La Ferme du Bonheur  
puis du Parc Expérimental régional le P.R.É à Nanterre.

Catherine Escriou, Maître de conférences en médecine  
des carnivores domestiques à l’École Nationale Vétérinaire  
de Lyon, spécialisée dans la neurologie et le comportement  
des animaux de compagnie.

Romaric Perrocheau, Directeur du Conservatoire de la biodiversité 
au Jardin des Plantes de Nantes, au service d’une volonté politique 
de mise en œuvre et de développement d’une véritable Culture 
Urbaine de la Diversité.

Joel Roy, Directeur de l’Espace Public de Grenoble, une vision  
globale des espaces urbains, de leur entretien, de leur évolution.

Yannick Thoulon, Éducatrice Canin professionnelle. Membre  
du collectif national des éducateurs canins professionnels.
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Le Grand Lyon
Mission Animalité urbaine

Tout comme le végétal, il y a 25 ans, l’animal perturbe 
aujourd’hui l’ordre humain. Respecter et intégrer sa présence 
en ville ne va pas de soi. Les animaux, le chien en particulier 
(le plus vieil ami de l’homme), sont surtout perçus comme 
des nuisances, sujet de plaintes récurrentes. 

Les habitants des villes sont pourtant nombreux, à être en quête 
de nature, de relations au vivant au sens large, de possession 
d’animal familier, de visites réelles ou virtuelles aux animaux. 
Mais globalement, la ville est encore envisagée et conçue comme 
un univers exclusivement d’ordre humain. Or, qu’on le regrette 
ou non, l’animal est dans la ville. C’est même un fait de société : 
57% des ménages vivent avec au moins un animal familier. 
De plus, l’animal fait société : bien conduit et éduqué, il contribue 
à l’épanouissement, au bien-être, à la santé des humains, 
il déclenche de nombreuses interactions et constitue un réel 
support affectif dans de nombreuses situations quotidiennes, 
il occupe des fonctions d’utilité et offre en plus un réel support 
d’insertion aux personnes en situation de handicap. 
Aujourd’hui, la présence de l’animal en milieu urbain et l’impor-
tance des liens hommes-animaux posent trop de questions pour 
ne plus être entendues. D’autant que la réalité de leur présence 
renvoie à des problématiques d’usages, de partage des espaces 
publics, de respect et de tolérance, d’analyse et de résolution 
des conflits, de propreté ou de sécurité, qui nécessitent d’être 
abordées. 
Et en pratique, par-delà la stricte cohabitation homme-animal, 
cette problématique pose plus globalement la question du bien 
vivre ensemble.

Communauté Urbaine de Lyon,  
une démarche novatrice.

Le phénomène de la présence diversifiée de l’animal en ville 
a conduit le Grand Lyon à s’intéresser aux liens divers et multiples 
que les urbains entretiennent avec les animaux. 
C’est ainsi que la Mission Animalité Urbaine du Grand Lyon a 
été créée, en février 2005, à l’issue d’une démarche prospective 
d’importance. À travers cette démarche, la question de l’animalité 
urbaine n’est plus exclusivement celle de savoir gérer les animaux 
dans la ville, mais aussi de penser ou d’enrichir nos politiques 
de la ville en prenant en compte les rapports des urbains aux 
animaux et à l’animalité de façon plus générale. Il s’agit de renouer 
le fil de notre aventure partagée avec les espèces animales 
et de redonner le Droit de Cité au vivant dans la ville.

Cela suppose un travail en profondeur sur les devoirs qu’ont  
les possesseurs d’animaux envers leurs animaux et leurs  
concitoyens, le respect et la tolérance des non-possesseurs  
en faveur du partage de l’espace public.

En lien avec son agenda 21 et une politique active en faveur  
du développement durable, la Mission Animalité Urbaine dévelop-
pe une approche globale, partenariale, innovante et durable pour :

p Plus de propreté en ville avec moins de déjections canines ;
p Le respect de l’environnement et le maintien de la biodiversité ;
p �Une cohabitation courtoise et naturelle des hommes  

et des animaux. 
p L’élaboration d’une Politique du vivant en ville

Par ses grands projets (Confluence, Cité Internationale, Berges  
du Rhône, Carré de soie, renouvellement urbain, modes doux, 
agenda 21...) le Grand Lyon s’engage vers de nouveaux modes 
d’utilisation et d’appropriation de l’espace public, d’approche  
du vivant en ville.

L’École Nationale Vétérinaire de Lyon

L’École Nationale Vétérinaire de Lyon installée à Marcy l’Etoile 
depuis 1979 sur un domaine de 44 ha , 39 000 m2 de locaux 
répartis aujourd’hui entre la recherche 42 %, l’enseignement 
40 % et les animaleries 9 %. 7 300 m2 sont réservés aux rési-
dences universitaires.

p 80 enseignants-chercheurs et autres enseignants
p 50 chercheurs et personnels INRA
p 4 inspecteurs vétérinaires
p 240 personnels administratifs, techniques et scientifiques
p 250 intervenants extérieurs
p 600 étudiants vétérinaires.
p �Un centre hospitalier d’enseignement vétérinaire a vocation  

hospitalière et pédagogique, équipé d’un plateau technique  
de pointe (Radiographie, Echographie, Electrophysiologie, 
Scanner, IRM…) animé par 50 enseignants chercheurs clini-
ciens dévolus à la médecine et à la chirurgie des animaux  
de compagnie, de loisir ou d’élevage. Il reçoit sur rendez vous  
les animaux des propriétaires qui viennent directement ou qui 
sont adressés par leur vétérinaire traitant. En 2007, il a permis  
de traiter (en médecine préventive ou curative, sur le site ou  
en ambulatoire) 9 800 bovins, de centaines de petits ruminants,  
10 000 chats, chiens et Nouveaux Animaux de Compagnie, 
et 1 000 équins ainsi que de manière anecdotique des espèces 
plus rares.
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Santé animale - santé humaine

La première École Vétérinaire créée en 1761 à Lyon, par Claude 
Bourgelat qui, éclairé par la pensée des naturalistes de son époque 
et inspiré par sa collaboration avec les chirurgiens lyonnais, 
écrivait :

« Les portes de nos Écoles sont ouvertes à tous ceux qui, chargés 
par l’État de veiller à la conservation des hommes, auront acquis, 
par le nom qu’ils se seront fait, le droit d’y venir interroger  
la nature, chercher des analogies et vérifier les idées dont  
la confirmation peut être utile à l’espèce humaine.
Nous avons connu l’intimité des rapports qui existent entre  
la machine humaine et la machine animale, rapports qui sont tels 
que l’une et l’autre médecines s’éclaireront et se perfectionneront 
mutuellement, lorsque, renonçant à un ridicule et funeste préjugé, 
on cessera d’appréhender de se dégrader et de s’avilir en considé-
rant la nature des animaux, comme si cette même nature et le vrai 
n’était pas toujours et partout dignes des recherches de quiconque 
sait observer et penser ».

Il avait déjà conscience que si le vétérinaire, est par essence  
le protecteur de la Santé de l’animal et le garant de l’utilisation 
raisonnée et raisonnable de ce dernier, son rôle doit dépasser  
celui du « médecin et de l’ami des bêtes » puisqu’à travers  
l’animal, il contribue largement à la santé de l’homme.
Depuis des siècles, l’homme et l’animal partagent leur espace  
et leur temps, l’objectif majeur du vétérinaire en tant qu’acteur  
de la santé publique vétérinaire est de faire en sorte que ce soit 
pour le meilleur tout en évitant le pire.  
L’ENVL fêtera son 250e anniversaire en 2011.

Médecine vétérinaire - animalité urbaine

600 étudiants vétérinaires fréquentent le site de l’ENVL 
(depuis quelques années une majorité de filles) dont 60% 
deviennent vétérinaires « urbains » praticiens en médecine canine.
Le vétérinaire se doit de constituer le lien entre l’homme et l’animal 
et participer à son intégration au sein de la société. 
S’appuyant sur ce concept, les écoles nationales vétérinaires 
et celle de Lyon en particulier s’appliquent à former des vétérinai-
res véritables ingénieurs et polytechniciens du monde vivant.
Par ses connaissances scientifiques de l’animal et du vivant, 
qu’il élargit chaque jour, le vétérinaire est à même de jouer un rôle 
dans le maintien de l’harmonie - homme, animal, végétal - au sein 
de la Cité. Il éduque, conseille, prévient et participe ainsi avec 
les autres acteurs de la société à trouver l’équilibre nécessaire 
pour que tous puissent vivre ensemble.
En tant qu’acteur de la Métropole Lyonnaise et acteur (et formateur 
des futurs acteurs) du vivant, l’École Nationale Vétérinaire de Lyon 
est partenaire de la Mission Animalité Urbaine en lui apportant 
en particulier son expertise de l’animal, en recevant son expertise 
de la cohabitation des vivants en milieu urbain. 
Ces échanges ont participé des Rencontres Nationales  
« Animal et Société » et augurent de leurs suites concrètes  
sur l’agglomération lyonnaise.
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6/ LES PARTENAIRES
ENS ....................................................... www.ens-lyon.fr
ENS LSH ............................................... www.ens-lsh.fr
ENVL ..................................................... www.vet-lyon.fr
MERIAL ................................................. http://fr.merial.com
Royal Canin ........................................... www.royalcanin.fr
Santé Vet ............................................... www.santevet.com
Ecole de chiens guides  
de Lyon et du Centre Est ....................... www.lyon-chiensguides.fr
Naturama .............................................. www.naturama.fr
Handichiens .......................................... www.handichiens.org
Ville de Lyon ......................................... www.lyon.fr

8/ �LE 1er SYMPOSIUM ÉCHANGES LE VIVANT EN VILLEN VILLE 

26/27/28 OCTOBRE 2007
Des hommes, des plantes et des animaux : Partager l’espace et vivre ensemble 

p Télécharger les ACTES sur www.levivantenville.com

Animalité urbaine 

École de Chiens Guides  
de Lyon et du Centre Est

7/ INFOS PRATIQUES
La participation aux trois jours est gratuite, 
excepté les déplacements et la restauration, 
(elle nécessite une inscription).

PROGRAMME DÉTAILLÉ
Inscription aux échanges (2 et 3 octobre)
Inscription aux visites de terrain du 3 octobre

p www.levivantenville.com

VENDREDI 2 ET SAMEDI 3 OCT. AU MATIN
École Normale Supérieure (E.N.S)
46, allée d’Italie
69007 Lyon
Tél. 04 72 72 80 00
www.ens-lyon.fr

EXPOSITION SAMEDI 3 OCT. APRÈS-MIDI
École Normale Supérieure Lettres et Sciences Humaines 
(ENS LSH)
15, Parvis René Descartes
69007 Lyon
Tél. 04 37 37 60 16
www.ens-lsh.fr

DIMANCHE 4 OCT.
École Nationale Vétérinaire de Lyon (E.N.V.L.)
1, avenue Bourgelat
69280 Marcy L’Étoile
Tél. 04 78 87 25 25 / www.vet-lyon.fr

Autorisation exceptionnelle de voyager avec son animal 
familier sur le réseau TCL renforcé à destination de Marcy l’Étoile, 
le dimanche 4 octobre 2009.

Contact 
Grand Lyon Service Presse 
Ariane Laffon : 04 26 99 39 51
Julie Gaude : 04 26 99 37 52				  
					   
Grand Lyon Mission Animalité Urbaine
Geneviève Bernardin 
06 67 17 44 60
04 78 95 67 79	

École Nationale Vétérinaire de Lyon
Catherine Escriou 
06 8711 29 78
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